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Seule une recherche internationale peut
avoir une valeur universelle
Par Thierry Courvoisier

Les scientifiques et les chercheurs sont des
hommes et des femmes ancres dans une
culture locale. La science est malgre tout
universelle et profondement internationale.

Le fait que cette derniere soit fortement
marquee par des facteurs locaux est illustre

de maniere interessante par le develop-
pement de la theorie des semi-conducteurs

et de la physique des
plasmas. Dans les
annees 30 et 50, des

physiciens ameri-
cains et britanniques
avangaient dans ce
domaine avec des
modeles dans lesquels
les electrons etaient
soit libres, soit lies
aux atomes. Il etait
toutefois difficile
d'expliquer de cette
fagon les proprietes
de corps solides ou de
plasmas (des gaz dans
lesquels les particules

sont chargees electriquement). En Union
sovietique, les physiciens vivaient dans
une societe au sein de laquelle les mou-
vements collectifs marquaient le paysage
social. lis ont transpose cette fagon de

penser dans leurs reflexions scientifiques
et introduit des effets collectifs qui sont
connus aujourd'hui sous le nom de pho-
nons ou de plasmons (A.B.Kojevnikov:
Stalin's Great Science. Imperial College Press,
2004). Cela n'est qu'un parmi une
multitude d'exemples qui montrent que les
chercheurs sont naturellement influences
par leur environnement social et culturel.

Le chemin qui mene d'une idee ou
d'une intuition ä un savoir scientifique est
toutefois long.Un tel processus implique
de tres nombreuses interactions avec
des chercheurs qui raisonnent differem-
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Je suis presque toujours positivement
surpris par le choix des themes de vos
points forts. La qualite des articles et du
graphisme ainsi que, souvent, la puissance
d'expression des photos portraits profes-
sionnelles m'impressionnent. Selon moi,
Horizons l'emporte nettement sur son
pendant allemand, le magazine Forschung.Au
lieu de flatter la vanite de fonctionnaires
de la science, vous ne perdez pas vos
lecteurs de vue et vous leur donnez matiere ä

reflexion dans un langage comprehensible.
Permettez neanmoins une remarque.

ment, qui critiquent et enrichissent l'idee
initiale et la confrontent avec leur propre
maniere de penser. C'est cette partie du
processus de developpement scientifique
qui est profondement international. Ce
n'est que grace ä semblable confrontation
avec des milieux differents que la science
peut passer du local ä l'universel. Dans
l'exemple ci-dessus, ce sont les discussions
avec les Americains qui ont permis aux
premiers concepts sovietiques de se deve-
lopper et de s'etablir.

En Europe, nous avons l'immense avan-
tage de disposer d'une incroyable diversite
de cultures dans un espace relativement
petit. Cela signifie que les possibilites de
confrontation avec des fagons de penser
differentes,necessaires dans le processus
scientifique, sont devant notre porte.

Nous separer de l'Europe dans le
domaine scientifique signifie que notre
recherche ne pourrait plus beneficier
des interactions avec d'autres cultures.
Qui estime que les contacts europeens
peuvent etre remplaces par des echanges
intercontinentaux fait non seulement fi
de l'appauvrissement des interactions qui
en resulterait,mais aussi des obstacles
importants qui s'ajouteraient dans le
processus dejä difficile de la communication
scientifique.Au final, un isolement de la
Suisse par rapport ä la science europeenne
aurait pour consequence, ä terme, que
notre recherche ne serait plus ä meme de

pretendre avoir une valeur universelle.

Thierry Courvoisier est president des Academies
suisses des sciences et professeur d'astrophy-
sique ä l'Universite de Geneve. Ce texte est base

sur un expose qu'il a tenu lors de la manifestation
«Es ist unsere Zukunft - Jetzt reden wir» (C'est
notre avenir - Maintenant nous parlons) quia
eu lieu le 2 octobre 2014 ä Berne. L'entier de sa

contribution est disponible en allemand sous
cap.unige.ch/courvoisier.

A la page 48 du numero 102 d'Horizons,
vous avez publie la photo d'un rongeur
presente dans la legende comme un rat
musque. Ii s'agit en realite d'un ragondin.
Mon conseil: ne faites jamais confiance
aux indications fournies par l'agence de

photos. Ne vous fiez qu'ä des biologistes
experimentes! Le rat musque et le ragondin

ne sont d'ailleurs meme pas etroi-
tement apparentes. Leur ressemblance
physique est l'expression de criteres de
selection lies ä leur habitat aquatique.
Leur morphologie reflete leur caractere

De decembre 2014 ä mars 2015

Cafds scientifiques

Geneve: «Prets...pour des drogues legales?»
(15 decembre); «Prets...pour une vie sans
fin?» (26 janvier); «Prets... pour une ville
intelligente?» (23 fevrier)
Musee d'histoire des sciences, Pare de la Perle
du Lac, rue de Lausanne 128,1202 Geneve, ä

18h30
www.bancspublics.ch

Fribourg: «L'autre cöte des mathematiques»
(4 decembre); «Et la lumiere fut!»
(15 janvier); «Homeopathie: impalpable et
pourtant reelle» (12 fevrier)
Cafe «La Cavatine» - Theätre Equilibre, place
Jean-Tinguely 1,1701 Fribourg, de 18h00 ä

19h30
www.unifr.ch/cafes-scientifiaues/fr

Neuchätel: «Special dix ans: la realite du
reve americain» (14 janvier); «9 fevrier, quoi
de neuf?» (11 fevrier)
Cafeteria du bätiment principal, Universite de

Neuchätel, av. du 1er-Mars 26, 2000 Neuchätel,
de 18h00 ä 19h30
www.unine.ch/cafescientifique

Jusqu'au 1er fevrier 2015

«Crimes et chätiments»

Musee historique de Lausanne
Place de la Cathedrale 4
1005 Lausanne

- www.lausanne.ch/mhl

Jusqu'au 22 fevrier 2015

«LAB/LIFE»

Musee de la main
Rue du Bugnon 21

1011 Lausanne
www.museedelamain.ch

Jusqu'au 1er mars 2015

«Oiseaux migrateurs - Au sud sans
perdre le nord»

Musee d'histoire naturelle de Fribourg
Chemin du Musee 6

1700 Fribourg
www.fr.ch/mhn

amphibie, et tous deux sont egalement des

especes invasives.
Günter Matzke-Hajek, Alfter, Allemagne.

Je vous remercie pour l'excellent article
intitule «Les forces de travail invisibles»
paru dans le numero 102 d'Horizons. Je

partage entierement votre point de vue. Ii
est grand temps d'attirer l'attention sur la
situation et notamment les perspectives
d'avenir des membres du corps interme-
diaire des universites suisses.
Andre Horak, Universite de Berne.
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